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n'a que des craintes [81] pour les deux qui viuent,
car ils font en danger de fe damner & moy auffi.

Cette bonne femme depuis cinq ans qu'elle eft
Chreftienne, a touliours vefcu dans 1'innocence & la
ferueur, & quoy qu'elle foit vne des plus grandes
mefnageres du pays, iamais elle n'a manque1 vn feul
iour a faire fes deuotios, qui font bien longues,
demeurant quelquefois les deux & les trois heures en
oraifon, auffi immobile, non pas mefme d'vn feul
efgarement de veue, que C. elle eftoit fans fentiment.
Son mary luy difant vn iour qu'elle eftoit trop long-
temps en fes prieres, & qu'elle en reuenoit toute
tranfie de froid: iamais, luy repliqua-t'elle, tu ne
m'as reproche" que ma charge fuft trop pefante, &
mon fardeau trop lourd, lors que ie reuiens des bois,
& apporte de quoy nous chauffer: & toutefois i'en
reuiens plus tranfie de froid, que de la priere. Pour-
quoy ne ferois-ie pas pour Ie Ciel, ce que ie fais pour
cette vie? Ennn cette bonne femme a tant fait par
fes prieres, qu'elle a gagn6 fon mary a la Foy, qui en
eftoit bien eloigne1.

Ie me fouuiens a ce propos de ce qu'vne autre
femme Chreftienne difoit il y a [82] quelque temps
fort nmplement a vn de nos Peres. Lors que ie reue-
nois d'vn tel bourg, difoit-elle, il m'eft venu en
penfee de dire mon chapelet, faifant chemin: mais Ie
froid & 1'incommodite' que ie fentois d'vn vent pergant
que i'auois au vifage, a fait que i'ay obey a ma chair,
lors qu'elle m'a fugger6 que i'attendiffe a dire mon
chapelet apres eftre arriue~e. Eftant entre~e dans la
cabane, i'ay veu vn beau feu allume; & ma chair a dit
a mon ame, chauffe toy auparauant, & apres tu iras
a 1'Eglife dire ton chapelet plus doucement. Incon-


